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du petit parc circulaire n'étaient 
plus que d’énormes bouquets de 
feuilles mortes dont la couleur 
était pareille à l'or rouge, tenait à 
peine aux branches et n’atton- 
dant plus, pour tomb r, qu’une | 
première pluie ou qu'une brise « 
un peu fo;t„-. h
L° baron, qui avait déjeuné avec 3 

appét I, dormait dans son faut uil j 
depuis une demi h jure, faisant la j £
sieste....... £

11 y avait un très g.-and calme ; « 
autour du château... De temps en jf 
t mps, des gens de service traver- 5 
Khient la cour, mais leurs pas ne >
faisaient aucun bruit sur 11 gravi- u
er lin des allées. 5

l'as d’oiseaux, si ce u’e^t, de 
temps à au re, une bande de pin­
sons ou de chardonnerets, déjà 
réunis pour l’hiver, qui traver- j 
saient les arbres comme une flè-
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château et ses dépendances n’é­
taient pas très vastes; le parcn’é- 
tait pas grand mais tous lesalen, 
tours étaient au baron, dans un 
rayon de plusi urs lieues et le 
malade auraitjpu se promener 
longtemps dans la campagne, 
comme le marquis de Gara bas, en 
ec disant avec orgueil: “ Ces 
champs sont à moi; ees terres, ces 
moissons, ces fermes sont à m >i; 
la moitié de ces villages m’appar­
tient., et aussi ce* forêts sombres 
où se couche le soleil, tout cela 
est le domaine de Maison-Fort.

L’entrée de la gouvernante à 
Cluérig iy n’avait été signalée 
par aucun incident digne d’être 
rapporté.

Lorsque le docteur xténag r 
avait parlé de Maria Jordannet 

y*"—X I au vi ux baron, il eut beau s’y
V J Vwy • y ( prendre adroitement, il ne pût 

déguiser entièrement la vérité.
—Oui, oui, je comprends, vait 

dit le malade, c’est un tuteur 
que vous me donnez là. C'est un 
tuteur. Je suis bien ass % grand 

yy X Z I T i p ur me soigner moi même. Et
\Z —1— k—J 1 ipuis.il y a déjà ici trop dedo-

mvsliqu' s.
Le docteur n’avai1 pas insisté 

ce jour-là, mais il était revenu à 
la charge le lendemain et les 
j.»urs suivants ; 1 • vieux n'avait 
plus sa volonté d’autrefois; c’é­
tait même un des sym. tônv s de 
son abêtis ments remarqués par 
le m- de. in ; il ne résista pas 
longtemps et Maria Jordannet 
fut installée au château.

Tout de suite elle s’occupa de 
ses fonctions délicates et rudes, 
sans sortir de ce mystérieux silen­
ce dms lequel elle semblait mar­
cher ; elle vécut tout d’abord avec 
les gens de service, elle et sa fille. 
EU n’était qu’une domestique, 

i en somme, et le docteur, si fnp 
nngasin .le Liqueurs ((«’il <Ûl été (le l’étrangeté (le 

on visage, n’avait pas jugé à pro­
pos d’établir de distinction entre 
elle et les autres

A l'office où deux fois par jour 
elle se rendait, quand sonnait le 
déjeuner où le dîner, il était rare 
qu’el'e fut lu première à parler ; 
elle répondait seulement, quand 
on l’interrogeait ; et elle le fai­
sait. de sa voix douce, do ce 
quand môme, bien qu’elle surprit 

iustine ive

lui, pour ainsi dire, et parce qu'il 
se reconnaissait au fond de son 
intelligence obscurcie, dan 4 
l’impossibilité de se pass r d’une 
able étrangère, qu’il avait laissé 
Marie. Jardmnet revenir auprès 
de lui; il en comprenait d’i tinct 
l’utilité; bientôt même elle lui 
devint nécessaire. A ftree de in 
sentir à son côté, toujours atten­
tive a ses besoins, il ne la voyait 
plus s’éloigner qu'avec une sorte 
decrainte enfantine et son visage 
témoignait, quand il la retrou­
vait, d’une joie profonde, étran-

I

BT M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienno maison 
“ Cushing ' ur la rue Nicho­
las rient d'ouvrir sur la ru 1
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Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra .oujoura des lieue A
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Ameublement^ de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous'Mes PRIX, chez----------

ge
Elle le quittait le moins 

possible, restant 
jour nées à tiavailler auprès de 
lui.

Accroupi,-ifi"lissé dans unlargi 
fauteuil, les mains jointes sur 
les genoux, immobile et silenci­
eux, le baron l’examinait.

Que se passait-il en cette âme 
de vieillard presque revenue à 
à l’enfance 1

Maria Jordannet, en levant la 
tète, rencontrait presque toujours 
attaché sur elle, le regard fixe 
du malade .......

Alors ses grands yeux sem­
blaient entourer de flammes ce 
corps à demi paralyse le galva­
niser, lui rendre soudain je ne 
qu’elle jeunesse, car le baron bis- 
sonnait comme se.-oué brusque

itontes ses
So. MS Rne Sn«wes.
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IJaos le lointain, on entendait j Brûlures 
résonner le choc sourd et régulier 
des marteaux-pilons d'* la forge. JJ0Ul6UrS

Le baron se réveilla, et ses -Dip™™ 
yeux rencontrant Mar.a Jorlao- -DiuoSUltb
net, il sourit....  Catarrhes

— Je dois comme si je 11’avais
que vingt ans, dit- 1....... d'bon- vOIltUSlOllS
neur ,je ne me reconnais plus..... F.nrnnpmpntQ

Le regard était vif; le visage enrouements
était celui d’un homme bien MaUX d’YeUX 

portant. "
11 se leva, alla prendre une HémOIThoîclGS 

chaise et vint s’installer devant la 
fenè: re auprès de M tria

Elle se recula un peu.......
— Restez, dit-il- u - vous déran-

g z pas.......  Vous savez bien que
je 11e sui- jamais si heureux que 
quand je suis près de vou*.......

11 la considérait avec un regard 
attendri.
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Hémorrhagies 
Inflammations ÎSSNÜV. \l™"

Parfois, la jeune femme d* man­
dait la permission de garder au­
près d'elle .-a li lie; le baron l’ac­
cordait et si Maria sor.ait, il lui 
arrivait de surprendre, en ren­
trant, le malade tenant la poli e 

« n lui care sam

C. NEVILLE, HARKIS & CAMPBELLif cité d'Ottawa.

emoule MourïôsBNOUVEAU ! ! Conditions de j 
$10,00 par mois.Coin des rues O’Connor Ol (tueen J (Près de la rue Sparks)L'emploi de la Semoule 

Hour lès est recommandé 
aux femmes enceintes, aux nour- I 
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentiiion et de la 
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Motiriès: 
et l'Institut oe France lui a décerné 

ement au 
yon pour 

exerce une si

entre ses genoux 
les paup ères du biut de s‘k 
doigts maigres, jautt 'S 
b ants attiré vers 1 s yeux de Lé- 
onidi se rendre compte, pireil 
aux enfant--, de ce qui 1- fascinait 
et le charmait.

Peu à peu, elle prenait posses­
sion de cet horame.ehfcraitdansea 
vie, et. chose bizarre dont le doc­
teur Ménager s’étonna, mais qui 
ne laissa eu son esprit au une 
crainte de l’avenir, au lieu de s’af 
faiblir, le ma’ade sembla-1 recou­
vrer peu à peu ses fo'Ces......
Celle cis revenaient lentement.

première classe auAus>
— Puisque vous êtes ici, contin- 

nua-t il, pour obéir à tous m -s câ­
priers de mala Le. vous 11e v«»us- 
dri z pas me faire de la peine en 
refusant de re ter avec moi.

Les y ux de Ma-.a, profonds, 
doux et menaçints tout à la fois, 
se relevèrent lentement sur le 
vieil la r 1 qui fr.ssouua et dont les
lé. res tremblèrent.......comme si
vile avait wr=ê tout a coup eu ce 
corps dt bile une émotio 1 mor.el-

et trem-
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Solution d’Antipyrinehé HyN
Kn arrière île 

07 rue Rideau^ es
une médaille d’encourag 
concours des prix Mont 
cette découverte qui 
heureuse influence sur la diminu­
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L’usage de la Semoule Mourii» 
chez la femme pendant la gros­
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois­

ée, est de nature à développer 
vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr°n et gros : Maison L. Frere, 
19. rue Jacob. Paris.
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Sligruinea, Maux (le Têt'- Xcrralyie# 
f .dujucx. Asthme, Empli ynèine. Goutte 
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Venta eu Gros fcp»ris, 2. MA2I3&, Pharmie», 234, bould Voltaire
Depositaire à Ottawa : Dr P. X. VALADE.
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1-TEXJ TLLETON FAITSLE
I Kmm D’HALBRET —Mari i, dit-il avec une insis­
tai! e d’eufant, pmrquoi mecon- 
ir.i-.iez vous?....... Ne savez-v<-us

de La Folieprogression
continue....... L’œil s’éclairait.....
l’intelligence devenait pluslucide | pas que le mé lev in l'adéf nduL. 
le b rôti souriait, rezaillardi, re | Li mo ndre peine peut mere..dre 
dressait sa taille quand il se pro- mala 1 .... 
menait, appuyé sur le bras de —Monsieur !
Maria.......Toutes ses fieu tés,
mortes momentanément, renais­
saient.

Maria avait- u le plus à souf 
fri r, fut renvoyée; puis, la jeune 
femme ne mangea plus ài'offi e, 
mais avec le baron; enfin, sur 
l’ordre du baron, une chambre 
coquette lui f it donné au deuxi­
ème étage du château.

Tiens, tiens se dirent les gens 
de service que n'avait pas frap­
pés la ram une de madame Jor 
damier, elle est bi n en cour, la
garde tnalade! ....... Qu’esfce qui
airiwra. si <a continue?

Mari i Jordannet d »vinait e'.le 
l'influence qu’elle commençait à 
conquérir sur le barou.

Le baron ne se ressemblait 
plus à lui même; il avait été toute 
sa vie chagrin et mo ose, il était 
à présent gai; il reprenait app tit 
son pas redevenait 1 ste; son pau 
vre cerveiu, qui avait failli s dé 
traquer était em li de sourian­
tes pensées; il s’occup lit de ses 
affairesjplus quil ne l’avait jamais 
fiit.et il s’en occupait avec une 
clart ■ d’esprit qui devait unlever 
les doutes les plus n-belles sur 
let t de son if te ligence.

Ménager venait ai château 
tous les jours et, fidèle à sa con­
signe écrivait regulièreineut à 
Manuel pour lui do a ner des no..* 
velles de son père.

“ A quoi devo: s nous ce rétv 
blissemunt qui tient du mira- 

“ clef disaifil Je l’ig îore A coup 
“ sur, ce n’est pas à moi. Je n’ai 
‘ rien fait pour eela, c’est la na*

“ turc un plus habile méde in 
“ que no a s autres— qui est catv
“ se de tout....... ’’

Il rendait toutefois justice à 
Maria Jordannet, hquelle, récla­
mait il en terminant, modeste et 
ési r é é a t une vraie perle de 

dévouement et de douceur.
Ce que ménager ne t ouvait 

pas voir, ce dont line pouvait se 
domer, c’ust que le baron letom- 
bait soudain dans sou héb tu* 
me it, dmssa tristesse, lorsque, 
même pour qu-lques minutes,
Maria Jordannet s’éloignait de

ma s avec une;vàr

JULES MARY
aversioncomme une 

chez ces gens qui d-vinaient eu 
j Maria un è re supérieur à eux, 
que le hasard seul abaissait à 

I leur niveau.

A Québec : O’

Y a't-il plus de 
qu'autre foi s? Par 
c’est une qu« ttion 
Et la réponse est i 
te plus de fous m 
une proportion r 
me. C’est ce que 
M. Paul Garnier 
■statistique de la \ 
ce . t surtout cel 
spéciale. La clie 
fîrmerie est comp( 
recueillis sur la vi 
peisonnes amenèi 
gées sur des asiles 
venus ut de cond 
à 1888, ia frèquei 
augmenté de 80 j 
est un chilîre dan- 
monde. Aussi bi 
nombres :

(Suite) IppALADlES D’ESTOMAC
DYSPEPSIES, GASTRALGIES

|(>000€»00€)004K>0t0€HKHHKHHHHl

51 UNIMENT GÈNE AU 8
ÇT2 36 ANS DB SUCCÈS Q

Seul TOPIQUE remplaçant le FEU sansV 
douleur ni chute du poil. Adopté par les vétéri- 
si ai rca renommés; éleveurs, entrafneura,

iNààSSt haras, vie.
Guèrt'On rapide et sûre des Boiteries. Fou-T 

lures, Hearts, molettes, Vessiyons, Ellgor- Q 
gumenls des jambes. Suros, Eparvlns. etc. Révulsif T 
ci Kesolmir infaillible et sans rival dans les A»i-Q 

. - — gines, < atarrhes. Bronchites, Inflammations T
J Cm des Poumons, du Foie, des Intestins, Pleurésies, Hydrophiles, Réten- 
f cq lions d'Urlne, Fièvres typhoïdes, etc.
r '53 Pansement à la main, eu 3 et 4 minutée, sans couper le poil.
a DÉPÔTS : Paris, MESTIVÏËR-* C*. 275, rue Saint-Honoré 

MONTRÉAL : LAVICLF.TIE A NELSON. — QUÉBEC: ED. MORIN A Cle. 
St-HYACINTHE, OTTAWA, ET PRINCIPALES PHARMAOBS DU CANADA.
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m Cette avtstion se manifesta, au 
La motié d • la fortune du baron l,out de quelques jours, par mille 

d«* Latour d'Halbret consistait allumions, par mille cruautés, qui 
en la propriété de lorg s très l’atteignirent sans altérer sa 
importantes situées non loin du douceur.
château même de Maison-Fort, Comme on la voyait toujours 
et dépend-n* du gros bourg de s mple, réservée, poli-*, m iis 
Guérigny. avec froideur, les moqueries ne
Ces forges,dites de Maison-Fort juî furent point épargnées sur ce 

occupai nt cinq ou six cents que le cocher appelait “ Sa 
ouvrier. # Grandeur déchue”,
dans les plus mauvaises années Puis bientôt, comme elle pa 
et quelquefois le double dans les raissai insensible à ce qui s 
meilleures, disait, des plaisanteries le cocher,

Eli-s avaient appartenu, de ! a cuisinière et deux ou trois 
père en lils, à la famille de Latour autr s, passèrent aux farces lus 
d’Halbret, un des vieux nomsI piUB grossières, 
du Mo v n, allié1 aux meilleures Elle habitait, avec sa fille, une 
maisons, et qui, avant la Révo- vtite pièce dans les mansardes; 
lution, avait possédé, dans ce on profitait <ie son absence pour 
p»y5 bo s -, des pro; riétés immen- boulever er les meubles, renversé 

son lit, jeter soit du sabie fin, 
du poivre, del’« au dans les draps. 
Un brisait un morceau de ter 
dan la serrure pour l’empêch-r 
de rentrer. Un jour, on lui enleva 
tous ses vêtements et tout son 
linge, qu’elle ne retrouva qu’une 
semaine aprè., dans un coin,fripés 
souillés, perdus.
A table, on 1 i laissait à peine 
de quoi mang r, on lui mettait 
du sel dans son vin, et souvent 
la petite Léonide, dans l’inter­
valle des r-pas, s’était mi e à 
pleurer, ayant faim.

Le cocher l’avait dit: cette mi­
jaurée lui déplaisait avec ses 
yeux de chouette; il l’obligerait
à déguerpir.......

Maria Jordannet soiifl'rait sans 
se plaindre.

Ma s, partis, q\iand elle se r - 
trouvait seule avec sa tille; après 
quelque invention plus brûlai - 
encore que les autres vile pre­
nait Léontine dans tes bras et la 
couvrait de bais rs bresque fari * 
eux :

— C’est pour toi, mon enfant 
c’est pour toi, tu entends?

Manu 1 l’avait prévu; la vie 
aù chateau n'étùt pas ^aie.

A demi parai y é, le vieux ba­
ron restait dans s n fauteuil. 
Maria Jordannet assise auprès de 
lui veillait constamment à eequî 
rien ne lui mauquât; ell.i assis­
tait à ses repas; comme la main 
du malade tremblait à ce point 
qu’il ne pouvait ni boire, ni 
manger sans se sfrti - elle lui 
tenait la ceuiller et la fourchette 
lui présemait ls verre aux èvres 
le soulevant doucement jusqu’à 
ce qu’il eût bu; elle lui cssuyiit 
ensuite la bouche; c’était elle 
core qui lui coupait so i pain ou 
qui découpait sa viande; elle se 
faisait peu à peu à ces habitudes,
à s s manies.......

Ce n’était d’un bon œil et avec 
bienveillnice qu i lemalade avait 
acepté^ses soins, dans les pr m ers 
jours; il s’y était accoutumé 

1 difficilement; ç’avait été malgré

—Que lus-je donc qui puisse 
vous déplaire? N’ai-je pas essayé, 
an contraire de vous être agréa­
ble en tout? Voyons, qu i désirez* 
vo s?....... Ne craignez pas de de­
manded Je veux vous

Une commission nommée par 
YAcudémie de Médecine de Puris, 
pour étudier les effets du Charbon 
de Belloc, a constaté 
Maux d’estomac, Dyspeps 
trahies, Digestions dilfi 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel­
ques jours d’usage de ce médica­
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les premières 
doses ; l’appétit revient et le 
tipation si habituelle dans 
maladies disparaît. Les propriét 
antiseptiques du Charbon de Bell 
en font un d 
sûrs et les plus

la Ch

que les 
les, Cas- lciles ouprouver

que je vous suis reconnaissant 
et que je n’ai rien à vous refuser

$ sz

(A continuer)
a l'ons-

iétés
M. LE DR. MCLAREN,

yens les plus 
inoffensifs à

.W<«l>cln II >iiiNi|Mihp

GS RUE ALBERT . OTTAWA seraux maladies infectieuses, 
que la Dysenterie,la Diarrhée, 

,<* vu.olérine, la l ièvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 
soit pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha­
que boîte de Pastilles doivent 
porter la signature et le 
Dr Belloc.

En vente dans toutes les phar­
macies — Prix: Poudre, 2fr.; 
PneiiUes. 1 fv. 50.

Hommestîiiérit le rhumatisme et autres maladies 
chroniques. (Avis aux Consommateurs 187-2........ 1,695

1876........ 1,782
1880........ 1,932
1884 ....... 2.313
1888........ 2,549

> Il est bien clair 
si ce te pj< gressioi 
mauité serait desti 
le tout entière. 1 

a préoccuper de c 
■ continu. Trente p< 

de seize ans !
La statistique r 

nation mentale f 
les hommes que 
le rapport d’envir 
pour cent. L’auj 
folie de 1886 à 18 
hommes de 59 pou 
femmes de 4U pot 

1 important de savoi 
ble quelques form 
particulièrement e

L’enquête de I 
fait voir que l’acc 
liénation mentale 
alcoolique et à la [ 
Les psychoses esse 
la mélancolie, le 
semblent rester sta 

g deux fois plus eu
I femme que cht z ir
,, , donc avanc r qu’à

vraisemblablemen 
progression de la 
deux causes, l’alco 
le surmenage, la 
tence ensuite.

La folie aie ( 
d’une façon vraim 
fréquence est aujo 
plus grande qu’il 
Les séquestration 
nées ont augmenté 
de 1886 à 1888.

I seule près du liars 
tion observés à 1’:

|,a période trie 
avait donne une 
mes, 314,61 ; f mn 
367,33.

La période ».rie 
avait fourni ; total 
riode triennale 18 

| hommes, 604,33 ;
total, 729,56.

L Les cas d’alcooli 
P ent de plus en plu 

Pour l’homme, la 
il y a quinze ans, 
est aujourd’hui d 
pour la femme, ei 

. yenne était seuiem 
elle a monté à 126,

Lea FZEBOIDXJITS cLe la

Parfumerie Qriza L. LEGRANDA VENDRE cachet du
Les forges de M iisonFort étaient 
un des établi seme,nt métall agi 
ques les mieux organisée de. Fran 
ce; elles compren lient plusieurs 
hauts fourneaux, les uil pour la 
fonte brute les autres pour la 
fonte moulée, clouterie, forfait, 
Taillanderies, tuileries, laminoirs 
à fers etc. Parmi les ouvrages 
connus, sortis de cetie forge, ou 
cite les serr. s du jardin des plan­
tes, le< arcs en foute du pont des 
Saints-Pères, la ch irpente de la 
cathédrale de Chartres, des 
ducs eu fon'e sur la S ine, la 
Marne, la Loire, le Rhôue, les at- 
fûts des côtes de France et d Aal- 
gérie, les j ilii-rs en font- du pout 
de Cubzac. sur la Durdvnge;‘c’e8i 
à Maison-Fort que le gouverne- 

,t avait commandé une partie 
des bronzes de lacolonuied-1 Juil 
let, maislejvieox Pascal ài Latoui 
d’Halbret, grand-père de Mmuel 
entêté et rancunier, avait r-fusé 
de.recevoir la commande. Enfin 

F ’ vpbduits les plus communs 
n rges étaiet les rails, les cou s- 

I .nns, 1 -s roues pour 1 s locouio- 
E. lives et les wagons, des câbles- 
■ chaînes des aucre- des ferrements 
H de mâture et même des plaques 
Bf de blindasse destiné s à la llo'te. 
F Le château de Maison-Fort 

n’offrait rien de remarquable ni 
mêm- de séduisant à l’œil; il n’en 

I imoosait qu> par la masse de sa 
construction; plulieurs lois dé­
truit en partie, il avait été rebâti 
s ins nul souci de l’harmonie, de 
telle sorie qu’il eût été difficile 
de préciser à quel sièuleil Rappar­
ie ait: pour mieux dire, il n’était 
d’aucun: il appartenait à tous.

Une immense pelouse coupée 
d’allées, de assifset de bassins 

P#%.u Ùiagea t toute une population 
!$f de canards exotiques— une 
M nie de la châ'elaine défunte — 
b£ ray muait autour du château, et 
F environnant cette ceinture de 
f verdure et fleurs, un épais
| rideau d’arbres limitait l’horizon,
r La propriété particulière du

1307, rue St-Honorè, à. PA.RTS
Telsp:ORIZA-OIL* ESS.ORIZA ORIZA-LACTÉ*CRÈME-ÛRIZA 

QRIZAVELOUTÉ *ORIZA-TONICA*ORIZALINE*SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS M VENDENT dans toutes les MISONS HONORACLES * PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Paris du Catalooxie illustre

MALADIES DES ENFANTS

SIROPdeRAIFORT iodéUn Piano a un 
prix modéré.

Pour plus am­
ples information 
s’adresser au

Ho 105 COIN DES EUES

York et Balhousie

de Q RI MA U LT A C'*,Ph«reieieei àP vu
Otpuis ringt innées ce midloement donne les 

résultats iss plus remarquabl dan i le i 
maladies des entants pour remise*' l’huil- 
de foie de morue et le sirop ant scorbutique

Il est «ouîeraio te-itre Vengorgemeni ei 
VinfUramilion des glande» do con. 1rs gourme- 
el le» diferse» érnplions de la peau. I# U Utii 
et Ju fieage. Il eicite l'ai-pélit. 10 'i. le» tusus 
combat la pâleur et la moileme de» cliairs et 
rend au* enfante leur vigueur ei ga-etr’ natu­
relles. C'est un admirable inê-titamenl txwlr. 
les eroôte* de lait et nn evellent l- i nraH

via-

■
SANTALoeIUIIDY

Pharmacien A Parie

.ïssa-tiss.*:
lea écoulements. Trôseffloace 
dans les maladies de la vessie, 
Il rend claires les urine» les 
plus troubles.

rasa

W Àof Toronto.icameou d-dfueaetUonmttPerte- 
lê Vivusnr . > Mootrèad . rbe» l.TSAJU,
■u», taaAkesMW«n»S

l.rsMW
8 Rue

AL
Island Home

Stock Farm,
ne Co., Mloh. 

Pbopbubtoba

hilare le GOüDROH GUTOT h
û k

vui.'.ui liqueur concentrée, qu’ont 
été faites les expériences dans sept 

nds hôpitaux de Paris, ainsi quA 
xelles, Vienne, Lisbonne, etc., 

les rhumes, bronchites, 
asthmes, catarrhes des bronches et 
de la vessie, affections de la peau, 
dartres, eczémas...\.

Le Goudron

uri èli

Crosse He, Wayne
SAVAGE & FARNUM, teas

Si REN,
PRESLATHEA»

IN-1ARUpa
Bru want for price

Warehouse & Office;lai.
TORQKÏO.Alors il devenait inquiet et 

sa figure changeait..
Guyot, par aa

, participe des pro- 
’Eau de Vichy tout en 

nt plus tonique. Aussi pos 
une efficacité remarquable 
les mal. dies de l’estomac.

Gomme chacun le sait* c'est du 
udron que sont extraits les prin­

cipes antiseptiques les plus actifs; 
c’est pour cette cause qiié le 
Goudron Guyot constitue, en 
temps d’épidémie et pendant lea 
chaleurs, une boisson préservatrice 
et hygiénique qui rafraîchit et 
purifie le sang.

« Cette préparation sent 
bientôt, je r espère, universelle- 
ment adoptée. pr«(MMar »■—,

MMecte 4e ITUpitelïfrLMfc. %
C'est seulement rue Jacob, 19, 

Paris, que se prépare le Véritable 
Goudron Guyot.

sombre
saboucheso tordai ... e il pous­
sait de petits cris plaintifs,rvg ir- 
daut la porte par t-ù la j une tem- 
me venait de disparaître.

Et qua id elle rentrait, son vi­
sage s'épanouissait, ses yeux sou­
riaient.

Un jour, par une splendide 
aprè-,-m di d’oct bre Maria Jor­
dannet travail ait près d’une *e- 
nêtre du salon, à un ouvrage de 
couture ; la fenêtre était ouverte; 
le soleil brillait sur la pelou e dé­
jà dehaichie par les pr mières 
gelées d’automne ; les chênes, les 
hêtres, les frênes et les bouleaux

osition
le.pn

êta sède-t-U 
e contre intéressante découverte Bmm, \

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIÉS
PRÉSENTÉS SOUS ÉCRIE DE CRATDHS (18 ODEU") DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettre», etc.)

li. LE&RA2TO, Fournisseur de la Goui d* BüflSle
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se rendant dant toutes lea principales Parfumeriea, Ptr*" et Drogueriee du Monde.

en- — IMPORTED —
Percheron Herses.

AU stock selected from the get of tires an 
si established repu talion and registered 
French and A men can stud books.

ISLAND HOME
Is bseattitily situated at the head of Gmsss Iu 
Hi the Detroit River, ten miles below the Ctty. am 
» accessible by railroad awl steamboat Vltiton 
sot familiar with the location may call at dty office 
n Campau Building, and an escort win ecceeper -sar * -
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